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be§ gürforgebereittä für bte ©tabt 33ern unb
be§ SßeretitS für ftrc£)Iic£)e Siebeätätigfeit ges

bilbet ift. ©r befilzt aber feinen feiftungsG
fähigen fffotibS, fo bag er ftdj bamit be=

gnügen muffte, ba§ üom SJantonaltierbanb

bernifcfjer ©amariterbereine unternommene

©uberfulofeYfufflcmtngSmerf burcf) Subbern
tionen ju unterftü|en. ferner et

ben Santonalberntfcfjcn ,6iff§bunb jur
fämgfitng ber dfirurgifcfjen ©uberMofe in§

Seben gerufen, fgättett mir einen ®antort§
arjt im )p auf) tarnt, mie mir einen Sfam

tonätierarjt im Hauptamt fjaben, e§ ftänbe

fieser bieleS beffer in ber Sefätnpfung ber

33off§fencf)en unb SßoIfSfdfäbett.

®ie öaugtbebingung für eine erfolgreiche

Sefämpfung ber ©uberfulofe auf bem Sanbe

ift bie uneigennützige 3ufammenar
beit aller, ©er ©eift gegenfeitiger §ilfe
ift lebenbiger benn je!

XIII6 Conference internationale de la Croix-Rouge.
La Haye, 23-27 octobre 1928.

C'cst dans la magnifique sallc des

Chevaliers (Ridderzaal), construite sous

Eloris V, en 1252, que le mardi 23
octobre s'ouvrait, sous la presidence de S. A.R.
le prince des Pays-Bas, la X1IP Conference

internationale de la Croix-Rouge,
oft 56 Croix-Rouges nationales et 46 Etats
btaient repr6sent6s.

Le gouvernement suisse y avait delbgub
M. Dinichert, chef de la division des

affaires etrangöres au Departement
politique, le mbdecin en chef de I'armbe, le

pharmacien en chef de l'armee et le lieut.-
colonel Combe. La Croix-Rouge suisse

etait representee par son president, M. le

colonel Köhler, son secretaire-general,
D1 Ischer, et l'auteur de ces lignes. Aprbs
le discours du prince Henri, president de

la Croix-Rouge neerlandaise, qui souhaita
la bienvenue a tons en des termcs fort
aimables et apres la constitution du

bureau, ainsi (|ue la formation des diffb-
rentes commissions,H.Bouvier (de Geneve),

vice-president du Comite international de

la Croix-Rouge, prescnta un interessant

rapport sur l'activite du C. I. C. R. L'as-
sembiee se prononya affirmativement
ensuite sur deux propositions qui lui
ctaient soumises. La premibre emanant de

M. Werner (C. I. C. R.), demandant que le

nombre des medailles du fonds Nightingale

a attribuer chaque annee, soit porte
do 6 ä 18. La seconde, faite par M. le

colonel Draudt, vice-president de la Ligue
des societes de la Croix-Rouge et
premier deibgub de l'Allemagne, suggbrait de

mettre fr. 5800 it la disposition du C.I.C.R.

pour etre affectbs ä FJnstitut de materiel
sanitaire erbe a Genbve dernibrement.

La jouruee du 24 fut consacree en en-

tier aux travaux des quatre commissions
constituees par le bureau.

La premibre, dont faisait partie le

colonel Kohler et le soussignb, etait prb-
sidec par le plus charmant des hornmes,
le sbnateur Ciarolo, ancien president dc la

Croix-Rouge italienne, l'initiateur bien

connu de 1'fJnion internationale de sccours.
La grosse question soumise it l'examen de

la commission etait celle de l'utilisation
de la Croix-Rouge pour les victimes de

la guerre maritime et la proposition de la

Croix-Rouge neerlandaise visant la creation

d'une flottille internationale de sccours
de la Croix-Rouge.

Dans l'idee des promotcurs, il s'agissait
d'bquiper trois bateaux sanitaircs, qui sta-
tionneraient sur trois points gbographiques
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assez tSloignüs les uns des autres afin de

pouvoir couvrir chacun une zone düter-
min^e. Lors de la discussion, l'amiral Amet
(France) fit observer que, jusqu'ü ce jour,
les marins n'ont b^ntifichi que dans une
faible mesure de l'organisation charitable
de la Croix-Rouge. La complication et
l'encombrement des navires de guerre ag-
grave les difficulty d'amtiuagement que
l'on doit prüvoir pour les soins it donner

aux marins. Ceux-ci seront heureux de

voir que l'on s'inttiresse ä eux pour les

faire benüficier des secours de la Croix-
Rouge. II appelle de tons ses vceux la
realisation d'une flottille de la Croix-Rouge
dont l'utilite se fera sentir en temps de

guerre commc en temps de paix.
Etant entierement acquis au principe,

il desirerait präsenter quelques observations

d'ordre essentiellement pratique. Un
premier point semble devoir presenter
d'assez graves difficultes lorsque l'on
envisage l'equipement, l'entretien et le d6-

placement d'une flottille de ce genre. Les
navires coCitent eher, non seulement ä

construire, mais egalement ä equiper et ä

deplacer. Meine si l'on n'envisage que
trois navires stationnant sur trois points
differents du globe, il faut considerer

qu'une somme trfes importante doit etre

prevue. Une autre difficulte rdside dans

la possibilite d'assurer l'efficacite des

interventions de cette flotte de secours; les

transports par mer se font lentement et

les champs d'operation de la flottille auront
fatalement une grande extension. II y a

lä un problt'me d'ordre pratique qu'il con-
vient d'etudier de trfes prfes.

Ces obstacles ne sont pas insurmon-

tablcs; ils doivent, au contraire, engager
ä rechercher les solutions les meilleures

pour y faire face.

II est dvideut que les fonds considerables

tieccssaires a cette ontreprise ne

seront pas faciles ii trouver rapidement.

Mais ce qui est moins difficile, c'est de

mobiliser les moyens dont disposent les

usagers de la mer pour leur permettre
de se joindre aux sauveteurs. Les details

pourront en etre etudies plus tard, mais

ce qui importe, c'est de determiner un
afflux prompt du plus grand nombre de

moyens de secours possibles sur les lieux
d'une bataille navale ou d'un sinistre
maritime. On peut utiliser les moyens maritimes

existants comme l'on utilise les

moyens terrestres. Les höpitaux auxiliaires
de l'armee sont generalement instalies
dans des ecoles, des Salles communales,

etc., preparees ä cet effet. En ce qui
concerne la marine, on pent amenager de

la meine fayon les navires de commerce
ou de peche en cas de besoin. Cet &m6-

nagement ne serait pas tres dispendieux
et serait un acheminement important vers
la realisation du projet.

II rie faut pas non plus oublier les

services que peuvent rendre les aeroplanes.
Ceux-ci pourraient assurer un service d'in-
vestigation pour decouvrir le lieu exact de

la bataille et indiqueraient aux flottilles
de secours amenagees le point ou elles

devraient se porter.

* *
Je serai plus bref sur le travail des

autres commissions, n'ayant pas assiste a

leurs seances. Qu'il me suffise de dire

que la deuxifeme commission ou sidgeait
M. Dinichert cut ä s'occuper de questions
d'ordre juridique, tel que: le role de la

Croix-Rouge en cas d'application des sanctions

prevues ä l'article XVI du pacte
de la Societe des Nations; l'adoucissement
des consequences du blocus en faveur de

certaines categories de la population; la

prohibition de la guerre chimique et bac-

Mriologique.
A la troisiLne commission dont faisait

partie le nnklccin en chef de notre armee

etait devolue la tache d'etudier la ques-
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tion de la guerre chimique et de l'avia-
tion militaire.

Enfin, la quatrihme commission, oü siö-

geait le Dr Ischer, etait chargee du soin
des questions touchant au materiel sani-
taire et aux infirmiferes de la Croix-ßouge.

Le vendredi et le samedi furcnt consa-
cr^s ä des stances plenieres, au cours
desquelles les difförentes commissions
presentment leurs rapports. Puis vint la grosse
question de l'organisation de l'Union
internationale de secours appeUe ä fonc-
tionner en cas de calamites d'uue gravite
exceptionnelle (raz de maree, söismes, inon-
dations, etc.). M. le senateur Frangois
(France) prdsenta sur cet objct 1111 rapport
des plus intdressants sc terminaut par un

juste hommage rendu au senateur Ciarolo

qui, depuis huit ans, avec line patience
admirable, avec uu courage merveilleux,
en a men6 les etudes et facility la
realisation. L'assembiee unanime applaudit et

adopta la resolution qui lui etait propo-
s6e. Ensuite de ce vote, M. Ciarolo, dont

on devinait l'emotion, exprima sa joie
d'assistcr ii la realisation d'une idee qui
lui est cliere. « J'ai la satisfaction, dit-il,
de voir que la Croix-ßouge a epouse

cette idee et je puis maiutenant rentrer
dans le silence et dans la simplicite de

ma vie avec la certitude que cette idee

lie mourra pas. Je viens deposcr dans vos
bras comme un drapeau de paix, comrne

un ideal de justice internationale, l'Union
internationale de secours. Faites-en unc

promesse de fraternite dans la vie. » Ces

paroles, comme bieu on pense, furent sa-
luees par de vifs applaudissements.

La dernihre question soumise au vote
de la conference fut celle de l'organisation

internationale de la Croix-ßouge. Le

projet presente par M. Iluber, president
du C. I. C. R., fnt aeeepte par 46 Croix-
Kouges et 35 gouveruements. Saluons

avec satisfaction l'adoption d'un Statut

qui mettra fin ä la dualite regrettable
qui jusqu'ici troublait les rapports entre
C. I. C. R. et Ligue des societes de la

Croix-Rouge.
* *

II n'y a pas de congrös qui ne soit

agremente de receptions variees. Celles
de la XIIIe conference furent particulife-
renient brillantes: le mardi ä 5 heures,
the offert par la Croix-ßouge neerlandaise.
Le meine soir. dans la salle des fetes de
1 'ITotel des I)eux Viltes, c'etait le gouver-
nement neerlatidais qui recevait. II avait
fort bien fait les choses. La splendeur
du buffet — oil le champagne et les

meilleurs crus de France voisinaient avec
les laugoustes et los homards ä l'ameri-
caine, les filets de bceuf avec la salade

russe, les fruits et les gäteaux avec les

bonbons les plus recherches — cht certes

ravi Pantagruel.

Le mercredi, les amateurs de musique

purent entendre un excellent concert du

Ilaayseh Strijkorkest. Le jeudi, son A. R.

le prince des Pays-Pas voulut bien rece-
voir les membres de la conference en

son palais du Noordeiude. Les laquais en

livr^e, la magnificence des Salles avec
leurs portraits, leurs meublcs pröcieux —
en particulier line table de malachite, don
de l'un des ezars, valant ä eile seule une
fortune — etaient bien faits pour rdjouir
les yeux des hotes du prince. La delegation

bolcheviste, apergue au buffet, avait
l'air de go (iter trös particulifercment le

the deiicieux et les gateaux d'origine
rovale cependant Primum virere

Enfin, le vendredi, la Croix-Rouge
neerlandaise recevait de nouveau dans les

salons de l'Hötel Wittebrug. Soiree par-
ticulierement brillante : de nombreuses
fenunes en grande toilette et, les entou-

rant, la foule des habits noirs constelles
de decorations, a laquelle se melaient

agreablement quelques riches uniformes.
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Reconnaissons eil passant que dans ce

milieu dldgaut, la tenue de campagne de

nos officiers suisses ddtonait bien un peu.
Kos amis nderlandais avaient prdparti un

programme de choix: chants ztilaudais,

prestidigitateur prcstigieux, danses java-
naises, film, il y en avait pour tous les

goüts. Puis co fut un orchcstre endiabld

qui fit retrouver leurs jambes de viugt
ans aux hommes les plus blanchis, tandis

que les misogynes impenitents demandaient

au copieux buffet des satisfactions gusta-
tives les plus varices.

Un temps iddal, coupe de courtes averses,
a contribud au succes de la XIII6 Conference.

II est toutefois regrettable que les

ordres du jour charges n'aient pas permis
de jouir davantage du charme prenant de

La Have avec sa lumierc si douce, ses

bois idylliques que l'automne avait pares
de ses ors, ses pares magnifiques,
« oil les canaux prolongent
Leur chemin de silence et de froide douleur,
Entre des quais de pierre abandonnes qui songent
Et mettent dans l'eau sombre un peu de leur

fpäleur.
D1' A. Gnisan.

Contre la guerre chimique.

Le Conseil federal a ddeide la constitution

d'une commission centrale mixte

pour l'dtude de ^organisation de la
protection de la population civile contre la

guerre chimique. Cette commission est

composde de membres de la Croix-Rougc
suisse sous reserve do leur approbation
par le Conseil fdddral et de membrcs que
le Conseil fdderal ddsigne a son grd.

La Croix-Rouge a ddsignd les membres

suivants: colonel commandant de corps
"Wildbolz, Einigen, de Perne, Sulzer, con-
seiller national de Winterthour, lieutenant-
colonel sanitaire Suter, de St-Gall, m6de-

cin en clief de la Croix-Rouge. Un autre
membre sera ddsigne plus tard par la

Croix-Rouge'1'. Le Conseil fdddral a ddsignd
de son cotd comme membrcs: MM. Dini-
chert, ministre, eonseiller d'Etat Bosset,
chef du Departement de l'Intdrieur ä

Lausanne, colonel Häuser, mddecin en chef,
de Berne, colonel Fierz, chef de la division

technique de guerre :i Berne et le

lieutenant-colonel ITans Bandi, chef de

section a la section de l'dtat-major gdneral.

Nous apprenons que le quatrieme membre
est M. le Prof. Dufour il Lausanne, membre du
Conseil de La Source.

Aus uniern Zweignereinen. — De nos Sections.

Emmenfal. 51m testen ©onntag, ben

11. SRobember 1928, füllte fid) ber groffe
©aal be* igotel* „Sfrcuj" jum 53at)nf)of in

53igleit gegen 1V2 Mljr fetft bi* jitm testen

Dßlat; mit grauen unb fOicinncrn, bie ge=

fommen waren, unt einen als Einleitung jnr
alljäf)rlid)en DlbgcorbneteiWcrjammlimg ge=

backten üffenttietjen Vortrag beb Vorfämpfer*
für bie Tuberfulnfenicberüngitng im Slanton

Sern, Dr. Tb. Mrfteincr, Trqt in T3ern, 31t

l)ören: ber gejd)iit)te Diebner Ijattc fiel) in

liebenSWitrbiger TBeife bereit finben laffeit,

„lieber Sntjalt, ©ittit unb ©eift be* neuen

eibgenöffifd)en Hubcrfulofegefetje*" gu refc=

rieren unb feinen flotten Vortrag burcl) ein

fyilmbanb 511 ißuftricrcn, ba* ba* Einbringen
in beit unb bie Vertreibung aus bem Söriper

in origineller Ticifc barfiellt. Cbfdjon e§

feiten Uorfommen biirfte, baff man über ein

bereit* angenommene* ©efet; uorträgt, jeigte
bie Veranftaltung bod) beutlid), wie noL
wenbig e* war, fiefj burcl; einen ffiunbigen
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